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Nous luissonH de vCAé l'année 9G pendant laquelle l'incer-

titndo Riir le tarif douanier alors en pr<^paration a causé

uii« forte réduction dans les quantités importées—réduc-

tion qui sera compensée par les importations de 1897, au-

jourd'hui inconnue— comme la réduction en V>3 a été com- «

]»t'iiNée par un excédent d'importation en 18V>4—et nous
trcMJvons comme moyenne des 4 années 1H1)2—1>5—$7,780,-

A ce chitFrc moyen il convient d'ajouter environ vingt
])Our cent, représentant les frais de commission, de fret et

d'asNurances maritimes sur ces sucres, soit $1,556,117.

Total S9,;5:i(;,70«).

On peut donc affirmer ;

tjVJtHe premier résultat do l'introduction do l'industrie

snerière au Canada sera de conserver dans le pays ])lus de
neuf millions de dollars actuellement dépensés chaque an-

jiée en achats de sucres à l'étranger.

(h) Nombre d'arpevts à cvliiver m betteraves

Chaque sucrerie du type choisi par nous doit travailler

40.0(10 tonnes, ce qui, à 12 tonnes l'arpent, représente une
élcndue loiale de o.333 arpents.

Cornu e il faudra 40 sucreries de cette force, leur appro-
visionnement demandei-a 40 x 3.333 ou 133 320 arpents.

(Notre chiffre de 40 sucreries est basé sur la consomma-
tion totale du cucie au Canada, que nous évaluons à 150,

(H»0 tonnes de sucre raffiné, ou à 100,000 tonnes au mini-

mum de sucre brut à haut titrage "o.^me celui que produi-

lont les fabriques canadiennes. Xoui, avons dû faire uii

« .•iknl a^sez compliqué, tiop lonjjc A .jxposer ici, pour trou-

Aer celle quantité de 150,000 toimes de raffiné, les statisti-

«pu's d'Ottawa ne l'indiquant pas explicitement. Mais
nous trouvons une vérification satisfaisante dans "L'an-
nuaire Statistique du Canada, 1895 ", publié par le Minis-

tère de l'Agi'icultiire, qui indique, page 18, la consomma-
tion, ])ai' tête, de (!*) Ibs pour 18i>5. Sur cette base,n()s éva-

biations sciaient largement dépassées
;
puisqu'il y a 5,000,-

OUt) d'âmes au moins dans le pays).


